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RÉSUMÉ

L’expérience réalisée avait pour objet de préciser dans quelle mesure l’insuline pouvait
modifier l’utilisation de l’azote et de l’énergie chez le Rat en croissance, nourri en 6 repas égaux
par jour et soumis à une restriction purement énergétique.

Dans ce but, des rats mâles de souche « Wistar n pesant 90 g ont été répartis en 3 lots : un lot
A témoin recevant un régime équilibré à base de farine de hareng de Norvège (à 11,7 p. 100 de

matières azotées) et deux lots B et C recevant un régime riche en protéines (à 19,6 p. 100 de
matières azotées). Pour une consommation limitée à 60 p. 100 de celle des animaux du lot témoin,
les animaux des lots B et C ingèrent autant de protéines, de vitamines, de minéraux, mais seule-
ment 60 p. 100 de l’énergie. Les animaux du lot C reçoivent journellement 0,5 à 1 UI d’insuline,
en injection sous-cutanée.

La composition corporelle et les teneurs en acides aminés libres du sang, du foie et du muscle
sont déterminées sur chaque lot, à l’abattage, lorsque les animaux ont atteint un poids moyen
de I50 g.

La restriction énergétique ralentit la croissance (57 p. ioo), diminue l’efficacité alimentaire
apparente de l’azote et de l’énergie et l’adiposité du corps des animaux. Le traitement de ces
animaux par l’insuline améliore la croissance, les rétentions azotées et énergétiques mais ne modi-
fie pas la composition corporelle.

La restriction énergétique s’accompagne d’une diminution presque générale des teneurs en
acides aminés libres non indispensables et d’une accumulation de la thréonine libre dans le sang,
le foie et le muscle ; les teneurs de la plupart des acides aminés libres indispensables augmentent
légèrement dans le muscle et diminuent dans le foie. Par rapport aux animaux dont l’alimentation
énergétique est limitée, le traitement par l’insuline accentue la baisse des teneurs en acides aminés
libres non indispensables dans le sang et le muscle, diminue les teneurs de la plupart des acides
aminés libres indispensables dans le muscle et augmente les teneurs de la plupart de ces derniers
dans le foie.



INTRODUCTION

Malgré l’abondance des travaux concernant le jeûne ou la réduction globale des
apports alimentaires, la restriction purement énergétique avec maintien du niveau
des autres constituants du régime n’a fait l’objet que de peu d’études.

La mise au point de CAHm>, et al., (1972) montre que le besoin énergétique est
prioritaire car l’animal déclanche progressivement au cours du jeûne une série de
processus métaboliques tendant à maintenir un apport suffisant de calories pour
permettre le renouvellement de ses structures et sa survie. Bien que la principale
réserve énergétique soit constituée par les graisses, l’homéostasie du glucose est surtout
assurée, au cours du jeûne, par la néoglucogénèse hépatique ; en effet, les animaux
ne sont pas capables de synthétiser des précurseurs glucogéniques à partir de l’acétate
dérivant des acides gras et les réserves de glycogène sont faibles. Les précurseurs
sont donc pour une grande part les acides aminés provenant du catabolisme des
protéines, puis le pyruvate et le lactate recyclés et enfin le glycérol.

Dans le cas de restrictions purement énergétiques chez le Rat en croissance,
l’efficacité alimentaire apparente de l’azote est diminuée (RÉRAT et D>;sMOUr,rN, 1070),
la synthèse des ARN et des protéines musculaires réduite (DURAND, FAUCONNEAU
et PENOT, 1967) et le catabolisme de la lysine augmenté (ARrrar&dquo; FAUCONNEAU et
PECH z972). Tout se passe comme si une partie des composés azotés était catabolisée
et utilisée à des fins énergétiques. Ceci semble lié à une modification de l’équilibre
hormonal, en particulier une réduction de la sécrétion d’insuline puisque cette

hormone stimule le passage des acides aminés dans le muscle, la synthèse protéique
(MANCH!s’r!x, 1970) et réduit le catabolisme protéique dans le foie (Mox’rrMOR!
et MONDON, i9!o).

C’est pourquoi le présent travail a pour but de préciser si le traitement par l’insu-
line est capable de modifier l’utilisation de l’azote et de l’énergie, en particulier au
niveau des teneurs en acides aminés libres du foie, du sang et du muscle chez le Rat
en croissance nourri par repas soumis à une carence purement énergétique.

MATERIEL ET MÉTHODES

i. - Animaux d’expérience

Des rats mâles de souche « Wistar sont élevés en cages individuelles dans des locaux éclairés
de 22 heures le soir à lo heures le matin, maintenus à 22°C et de degré hygrométrique contrôlé
(60 p. ioo). Ils sont sevrés vers 4o g et nourris d’un régime témoin distribué en 6 repas égaux à
io,r4, r8, 22, 2 et 6 heures. Lorsque leur poids vif est voisin de 90 g, les animaux sont répartis en
3 lots identiques A, B et C ; les animaux du lot A sont maintenus au régime témoin tandis que les
animaux des lots B et C reçoivent un régime riche en protéines. La quantité de nourriture distri-
buée à ces derniers est progressivement limitée pour atteindre au bout de 3 jours, 60 p. 100 de
celle des animaux du lot A.

Lorsque les animaux du lot C ont atteint le poids moyen de ioo g, des injections sous-cutanées
d’insuline de boeuf (Novo ultralente) sont faites tous les jours entre rz et r3 heures ; la dose diluée
dans 0,5 ml de sérum physiologique stérile passe progressivement de o,5 à lUI/rat au dixième
jour du traitement. Les animaux des lots A et B reçoivent des injections de sérum physiologique,
effectuées dans les mêmes conditions.

Lorsqu’ils ont atteint un poids moyen de i5o g, les animaux d’un même lot sont sacrifiés le



même jour a 15 heures par égorgement sans anesthésie. La plus grande partie du sang est recueillie
dans de l’éthanol 95° refroidi pour le dosage des acides aminés, et une petite fraction est recueillie
sur héparine pour la séparation du plasma. Le foie, les muscles des pattes postérieures sont rapi-
dement prélevés, congelés dans l’azote liquide et conserves à n- zo<>1’ sous sachets en plastique.

2. - Régimes (tabl. i)

Ce sont des régimes semi-synthétiques à base de farine de hareng de Norvège supplémentée
en méthionine, phénylalanine et tryptophane. Les vitamines sont apportées dans de l’huile de
maïs, de l’amidon et de l’eau selon la méthode et les quantités utilisées par PAWLAK et PION

(1968 a et b) et les minéraux sous forme d’un mélange dont la composition est indiquée dans le
tableau 2. L’équilibre énergétique est assuré par de l’amidon de blé et de l’huile d’arachide.



La composition du régime riche en protéines est telle que les animaux qui le consomment et
dont l’ingestion est limitée à 60 p. 100 de celle des animaux témoins ingèrent autant de protéines,
de minéraux et de vitamines que ces derniers mais seulement 60 p. ioo de l’énergie.

3. - Mode d’alimentation par vepas contr(51és

La nourriture, semi-liquide, placée le matin dans des seringues de 50 ml est poussée à chaque
repas dans des ramequins contenus dans les cages, grâce à des moteurs entraînant les pistons.
En commandant la mise en marche et la durée du fonctionnement des moteurs, deux minuteries
déterminent la fréquence des repas et la quantité approximative de nourriture journellement
distribuée. Lorsque les animaux sont habitués, ils consomment chaque repas, sans refus, en
5 mn environ. La quantité de nourriture consommée est estimée par pesée des seringues ; la
matière sèche de l’aliment distribué est mesurée sur des rations fictives distribuées par 2 seringues
témoins.

Les animaux disposent d’eau à volonté.

4. - Méthodes analytiques

Tous les dosages ont été effectués dans les tissus des animaux groupés par lot.

a) Dosage des acides aminés libres du sang.

Les acides aminés libres sont extraits à partir de 20 à 30 g de sang, par épuisements succes-
sifs à l’éthanol 82 p. 100 contenant 2 p. 100 de thiodiglycol pour éviter l’oxydation de la méthio-
nine. Après purification des extraits sur Amberlite IR 120, les acides aminés sont séparés et dosés
sur résine échangeuse d’ions au moyen d’un analyseur automatique (SPACKMAN, STEIN et 1BIooRE,
1958). Cette technique permet le dosage de la plupart des acides animés libres, à l’exception des plus
acides non retenus (taurine) ; elle permet en particulier de séparer la citrulline de la proline et de
l’acide glutamique, la sérine de la glutamine ; en revanche, elle ne permet pas de séparer l’aspa-
ragine de la glutamine et les résultats concernant ces deux composés sont calculés en glutamine.

b) Dosage des acides aminés libres du foie et du muscle.

Ils sont dosés selon la technique précédente après extraction par épuisements successifs à
l’acide trichloracétique IO p. 100 et purification sur Dowex II. L’éluat purifié est d’autre part
traité par la soude et le sulfate de sodium pour transformer la cystéine en cystine et éliminer
l’interférence du glutathion lors de la chromatographie (MooRE, SPACKMAN et STEi:v, 1958).

c) Dosage du glucose, de l’urée et de l’insuline dans le sang.

Le glucose est dosé selon la méthode à la glucose-oxydase (HiLL et KESSLER, 1961) et l’urée
selon la méthode à la diacétyl monoxine (MICHEL, 1971) à l’aide d’autoanalyseurs Technicon.
La concentration en insuline plasmatique est déterminée par radioimmunologie selon la méthode
de HALES et RANDLE (1963).

d) Détevmination de la composition corporelle.

Les corps des animaux, groupés par lot, privés de leur sang, du contenu digestif et ayant
subi l’ablation du foie et d’une partie des muscles des pattes postérieures (4 à 5 g) sont soumis
à 2 broyages successifs ; le premier est effectué en présence d’azote liquide au moyen d’un broyeur
type Stephan ; le second est effectué au moyen d’un broyeur type Robocoupe. Après homogénéisation
du broyat au Turmix, la teneur en azote est mesurée par la méthode Macrokjeldahl, la teneur en
énergie est déterminée au moyen d’un calorimètre adiabatique et la teneur en cendres par passage
au four à 600oC.

La matière sèche des résidus d’extraction des acides aminés libres du sang permet une esti-
mation de la matière sèche du sang.



RÉSULTATS

I. - Croissance et eff cacité alimentaire apparente des régimes (tabl. 3)

Une réduction de 40 p. 100 de l’apport énergétique de la ration s’accompagne
d’un ralentissement de 57 p. 100 de la croissance ; l’indice de consommation est

augmenté de 40 p. 100 et les coefficients d’efficacité protéique (CEP) et énergétique
(CEE) sont respectivement diminués de 57 et 28 p. 100.

Le traitement par l’insuline des animaux dont l’alimentation énergétique est
limitée améliore significativement la croissance, l’indice de consommation (II,5
p. 100) et les coefficients d’efficacité protidique et énergétique (13,3 p. 100).

2. - Composition corporelle (tabl. 4)

Les effets de la carence énergétique se manifestent surtout par une très nette
diminution de l’adiposité, un enrichissement en protéines et en eau du corps des
animaux, une augmentation de la teneur en matière sèche des résidus d’extraction
des acides aminés libres du sang et une réduction du poids du foie. I,’apport d’insuline
ne semble pas avoir d’influence notable sur la composition corporelle des animaux
dont l’alimentation énergétique est limitée.



3. - Teneurs en acides aminés libres du sang, du foie et du muscle,
glycémie, urémie et insulinémie (tabl. 5 et 6)

a) Teneurs en acides aminés libres du sang.
- Acides aminés libres non indispensables.
La restriction énergétique est marquée par une forte réduction de la teneur en

acide glutamique (42 p. 100) et une nette diminution des teneurs en alanine, acide
aspartique, glycine (environ 30 p. 100), en citrulline, proline et sérine (environ
20 p. 100) ; les teneurs en glutamine plus asparagine et ornithine ne varient pas. En
dehors d’une augmentation des teneurs en ornithine et citrulline, le traitement hor-
monal provoque une réduction des teneurs en acides aminés libres non indispensables
de l’ordre de 30 p. 100 pour l’alanine et la proline et de r5 à 2o p. 100 pour le mélange
glutamine plus asparagine, la sérine, l’acide aspartique, la glycine et l’acide gluta-
mique.
- Acides aminés libres indispensables et semi-indispensables.
La restriction énergétique entraîne surtout une forte accumulation de la thréo-

nine (154 p. 100), une légère augmentation de la teneur en leucine et une baisse des
teneurs en lysine et phénylalanine.

Le traitement des animaux par l’insuline entraîne une augmentation de l’ordre
de 15 p. 100 des teneurs en acides aminés à chaîne ramifiée (isoleucine, leucine, valine)





et une augmentation de 19 p. 100 de la teneur en phénylalanine. Les proportions des
différents acides aminés libres indispensables et semi-indispensables ne changent pas,
sauf en ce qui concerne la thréonine dont la concentration est légèrement diminuée
(tabl. 6).

b) Teneurs en acides aminés libres du foie.

La somme des teneurs en acides aminés libres est 4 à fois plus élevée dans le
foie et le muscle que dans le sang. Les foies ne contiennent ni citrulline, ni arginine
libres et leurs teneurs en acides aminés à chaîne ramifiée (isoleucine, leucine, valine)
sont élevées.

- - Acides aminés libres non indispensables.
La restriction énergétique entraîne une réduction des teneurs en acides aminés

libres non indispensables particulièrement importante pour la sérine (61 p. 100),
l’acide aspartique, le mélange glutamine plus asparagine et la glycine, plus faible

pour l’alanine (14 p. ioo) ; les teneurs en acide glutamique, proline et ornithine
restent sensiblement constantes.

L’injection d’insuline aux animaux dont l’alimentation énergétique est limitée
provoque une baisse de 32 p. 100 de la teneur en glutamine plus asparagine et de
y p. 100 des teneurs en acide glutamique et proline et une augmentation des teneurs en
ornithine (80 p. 100) et sérine (22 p. 100) ; les teneurs en acide aspartique, glycine et
alanine restent pratiquement constantes.

- Acides aminés libres indispensables et semi-indispensables.
En carence énergétique, les teneurs en thréonine, cystine et histidine sont nette-

ment augmentées ; les concentrations en tyrosine, lysine, phénylalanine, isoleucine
et leucine diminuent de 25 à 33 p. 100 et les teneurs en valine et méthionine d’environ

10 p. zoo.



Le traitement des animaux par l’insuline entraîne une augmentation de 37 p. 100

de la teneur en cystine et d’environ rj p. 100 des teneurs en thréonine, méthionine,
leucine, lysine et isoleucine ; seule la teneur en tyrosine diminue de façon impor-
tante (22 p. 100).

c) Teneuys en. acides aminés libres du muscle.
- Acides aminés libyes non indispensables.
En carence énergétique, la teneur en ornithine reste constante alors que les

teneurs des autres acides aminés libres non indispensables sont diminuées dans des
proportions de 44 p. 100 pour l’alanine, de 35 p. 100 pour le mélange glutamine plus
asparagine, de l’ordre de 27 p. 100 pour la proline, l’acide aspartique, la sérine,
l’acide glutamique et la citrulline et de 2o p. 100 pour la glycine.

Le traitement par l’insuline diminue les teneurs de la plupart des acides aminés
libres non indispensables dans des proportions allant de 30 p. 100 pour l’ornithine à

environ 20 p. 100 pour la sérine, l’acide glutamique et l’alanine et environ 12 p. 100

pour la proline et l’acide aspartique ; seules les teneurs en glutamine plus asparagine,
glycine et citrulline restent sensiblement constantes.

- Acides aminés libres indispensables et semi-indispensables.
En carence énergétique, les teneurs en acides aminés libres indispensables et

semi-indispensables sont augmentées pour la thréonine (117 p. 100), la leucine,
l’arginine et l’histidine et ne sont pas significativement modifiées pour la lysine, la
méthionine, la phénylalanine, la valine, la tyrosine et l’isoleucine.

Le traitement hormonal entraîne une diminution des teneurs en arginine
(47 p. ioo), leucine et lysine (environ 3j p. 100), histidine et tyrosine (27 p. 100), isoleu-
cine (10 p. ioo) et thréonine (16 p. 100).

d) Glycémie, urémie et insulinémie.

La glycémie des animaux soumis à la restriction énergétique est comparable à
celle des animaux témoins ; elle est légèrement plus faible chez les animaux traités
par l’insuline. En revanche l’urémie et l’insulinémie, respectivement plus élevées
de 97 et 57 p. 100 chez l’animal dont l’alimentation énergétique est limitée que chez
l’animal témoin, ne sont pas modifiées par le traitement hormonal.

DISCUSSION

I. - Claoix d’une distyibutiozt de la nourriture en 6 repas égaux par jour

La distribution de la nourriture en 6 repas évite l’influence des différences de

rythme alimentaire. En effet, une restriction énergétique modifie fortement le

rythme alimentaire du Rat nourri ad libitum qui consomme alors en un seul repas la
ration journalière, ce qui risque d’accroître les décharges d’insuline ainsi que cela a
été montré en réduisant le nombre des repas chez le Rat (WILEY et LEVEILLE, 1970)
ou chez l’Homme (SCHLIERF et RA!TZ!ER, 1972) et fausse ainsi les comparaisons entre



les lots. De plus, ce mode d’alimentation a permis d’éviter une augmentation de la
consommation des animaux traités, consécutive à une stimulation de l’appétit par
l’insuline. En outre, le système automatique de distribution permet de diminuer les
écarts entre les consommations des animaux d’un même lot.

2. - Te!2euy eu insuline Plasmatique
L’élévation de l’insulinémie chez les animaux soumis à la restriction énergétique

peut s’expliquer vraisemblablement par une stimulation de la sécrétion par les acides
aminés indispensables absorbés plus rapidement (FAJAVS et al., I967) ou par les hor-
mones intestinales (sécrétine, pancréozymine) sécrétées en plus grande quantité du
fait de la teneur élevée en protéines du régime. Toutefois la portée de ce résultat
est limitée compte tenu des modifications importantes que subit l’insulinémie au
cours du nycthémère (GAG!,IAxDrNO et H!xVAND!z, I97I).

L’injection d’insuline ne provoque pas d’augmentation de l’insuline circulante ;
elle est sans doute rapidement dégradée par le foie car sa demi-vie n’est que de 4 à

10 mn (CATHELINEAU, VAHERON et CANIVET, I9!o).

3. - Utilisation de l’azote et de l’énergie

La faible augmentation de la teneur en azote du corps des animaux et la très
nette diminution du coefficient d’efficacité protidique associée à une baisse plus modé-
rée du coefficient d’efficacité énergétique montrent que la fixation journalière d’azote
est considérablement diminuée par la restriction énergétique : l’animal utilise à des
fins énergétiques une grande partie des protéines surajoutées au régime et ce résultat
confirme les observations de RÉRAT et DESMOULIN (1970) chez le Rat à différents
âges et pour plusieurs niveaux de carence énergétique.

La restriction énergétique entraîne une baisse importante du rendement de
fixation de l’énergie sans doute due en partie au coût énergétique de la dégradation
des protéines dont l’importance est accrue ainsi que l’ont constaté AxrrAi&dquo; FAUCON-
NEAU et PECH (I972).

Le traitement par l’insuline des animaux soumis à la restriction énergétique
provoque de meilleures rétentions azotées et énergétiques sans modification de la
composition corporelle, contrairement à ce qui est observé chez le Rat normalement
nourri (B!A2oN cité par SNIPES, 1968) chez qui un tel traitement entraîne une

surcharge en lipides.

4. - Teneuys en acides ama’!aés libyes dit sang, du foz-’e et du muscle

a) En carence énergétique.
Les fortes diminutions des teneurs de la plupart des acides aminés libres non

indispensables, en particulier des principaux acides aminés glucoformateurs (alanine,
sérine, acide glutamique, glycine et acide aspartique), à la fois dans le sang, le foie et
le muscle montrent que la restriction énergétique entraîne une augmentation impor-
tante du catabolisme de ces acides aminés et de la néoglucogénèse hépatique. Dans le
muscle, la réduction des teneurs en alanine et glutamine plus asparagine libres, plus
intense que la réduction des teneurs des autres acides aminés libres non indispen-
sables, peut s’expliquer par un accroissement du passage de ces composés du muscle



vers le sang, ainsi que l’ont constaté Cnxyt, et aL., (1972) chez l’Homme soumis à un
jeûne. Le fait que les teneurs en alanine et glutamine plus asparagine libres sanguines
n’augmentent pas résulte probablement d’un accroissement de l’utilisation d’alanine
et de glutamine respectivement par le foie et l’intestin (AIKAWA et al., rg73).

Dans le foie, des diminutions des teneurs de la plupart des acides aminés libres
indispensables résultent vraisemblablement à la fois d’une augmentation de leur
catabolisme et d’un accroissement de l’anabolisme protéique hépatique. AxNat&dquo;
FAUCONNEAU et PECH (rg72) ont en effet montré que la carence énergétique chez le Rat
entraîne une augmentation des vitesses de synthèse et de dégradation des protéines
dans l’ensemble du compartiment digestif.

Le doublement de l’urémie montre que l’accroissement du catabolisme des
acides aminés dans le foie entraîne une augmentation de la production d’urée par
cet organe qui est sans doute responsable de la diminution de la teneur en citrulline
libre sanguine et musculaire.

L’augmentation des teneurs en thréonine, leucine, arginine et histidine libres
dans le muscle et des teneurs en thréonine et leucine libres dans le sang est vraisem-
blablement due à un ralentissement de la synthèse et à un accroissement du cata-
bolisme des protéines musculaires. Les augmentations trouvées paraissent plus faibles
que les augmentations décrites chez l’animal soumis à un jeûne, en particulier au
niveau des acides aminés à chaine ramifiée (valine, leucine, isoleucine) qui sont peu
catabolisés par le foie (MUNRO, rg7o).

La diminution de la teneur en lysine libre sanguine résulte d’un accroissement
du catabolisme de cet acide aminé puisque ARNAL, FAUCONNEAU et PECH (1972)
ont montré qu’une carence énergétique de 50 p. 100 chez le Rat augmentait considé-
rablement le catabolisme de la lysine, car la quantité de radioactivité dégagée en
8 heures sous forme de CO! à partir de lysine marquée injectée à l’animal était
multipliée par 3. L’augmentation de la teneur en lysine libre du sang et du muscle
trouvée par ces auteurs était probablement due à la richesse en lysine du régime
qu’ils employaient. En revanche, la thréonine s’accumule dans tous les comparti-
ments étudiés et elle paraît moins catabolisée que la lysine. Ce résultat est en accord
avec les expériences faites par PAWLAK et PION (1968 a et b) au cours desquelles la
thréonine s’accumule plus rapidement que la lysine dans le sang et le muscle du Rat
soumis à des régimes supplémentés par des doses croissantes de ces acides aminés.

Les modifications des teneurs en acides aminés libres des tissus chez le Rat dont
l’alimentation énergétique est limitée semblent donc indiquer que l’adaptation de ce
dernier est surtout marquée par un ralentissement de l’anabolisme protéique muscu-
laire et une activation de l’utilisation des acides aminés par le foie.

b) En cavevcce énergétique après traitement pav l’insuLine.

Les diminutions importantes des teneurs en acides aminés libres indispensables
dans le muscle, associées à l’amélioration de la croissance sans diminution de la
teneur en azote du corps des animaux montrent que le traitement par l’insuline

provoque une augmentation de la synthèse et une réduction de la dégradation des
protéines musculaires. Ce résultat confirme le fait que l’insuline stimule à la fois le
transport dans le muscle et l’incorporation des acides aminés marqués dans les pro-
téines (Wooi, et ul., Ig68) ; le fait que les teneurs en acides aminés libres indispensables



n’augmentent pas dans le muscle résulte d’une stimulation plus intense de l’utilisation
des acides aminés pour la synthèse protéique que du transport de ces composés
(MANCHEST!R, 1970).

Le traitement par l’insuline n’entraîne pas de baisse notable des teneurs en
acides aminés libres indispensables dans le sang, contrairement à ce qui a été observé
chez l’Homme (ZIMMERMANN-TEI,SCHOW, BETHGE et HERBERG, 1967; SWENDS£ID
et al., I967), le Rat (FERNSTROM et WURTMAN, 1972) et le Mouton (CALL et al., I9!2).
Ceci est dû au fait que l’effet de l’accroissement du passage des acides aminés indis-

pensables du sang au muscle est masqué par un apport important à la suite du repas
consommé I heure avant le sacrifice.

Dans le foie, l’augmentation de la plupart des teneurs en acides aminés libres
indispensables résulte vraisemblablement à la fois d’une réduction de leur catabolisme
et d’un ralentissement de l’anabolisme protéique hépatique.

La diminution de la plupart des teneurs en acides aminés libres non indispensa-
bles dans le sang et le muscle résulte de l’accroissement de l’anabolisme protéique
musculaire. Le fait que les teneurs en acides aminés libres non indispensables sangui-
nes subissent l’effet de la stimulation de la synthèse protéique alors que les teneurs en
acides aminés libres indispensables ne changent pas est vraisemblablement dû au
fait que les acides aminés non indispensables sont davantage catabolisés. Cette

baisse des teneurs en acides aminés libres non indispensables dans le sang limite
leur transport en particulier dans le foie, ce qui diminue sans doute le catabolisme de
ces composés et l’intensité de la néoglucogénèse (CAHILL et al., I9!2). De plus, l’insu-
line ralentit probablement les voies métaboliques de la néoglucogénèse puisque
SLADEI! (1971) a constaté que l’hormone entraîne une réduction du rythme de con-
version en glucose de l’alanine &dquo;C dans le foie perfusé de rat.

Bien que l’urémie reste constante, l’accumulation de l’ornithine dans le foie,
l’augmentation des teneurs en ornithine et citrulline libres sanguines traduisent sans
doute un ralentissement du fonctionnement du cycle de l’urée dans le foie consécutif
à la diminution du catabolisme des acides aminés.

Le traitement par l’insuline semble donc induire un accroissement de l’anabo-
lisme protéique musculaire ; l’utilisation accrue des acides aminés se traduit par une
baisse générale des teneurs en acides aminés libres dans le muscle mais n’affecte que
les teneurs en acides aminés libres non indispensables dans le sang.

CONCLUSION

La réduction de l’apport énergétique de la ration avec maintien du niveau azoté
dans le régime, entraîne chez le Rat en croissance une utilisation accrue des protéines
à des fins énergétiques. Elle s’accompagne d’une réduction presque générale des
teneurs en acides aminés libres non indispensables dans le sang, le foie et le muscle,
une diminution de la plupart des teneurs en acides aminés libres indispensables dans
le foie et une légère augmentation des teneurs de ces derniers dans le muscle. Ces modi-
fications semblent traduire une stimulation de la néoglucogénèse et du catabolisme
des acides aminés, un ralentissement de l’anabolisme protéique musculaire et une
augmentation des vitesses de synthèse et de dégradation des protéines par le foie.



Le traitement des animaux par l’insuline améliore les rétentions azotées et énergé-
tiques. Il provoque une diminution de la plupart des teneurs en acides aminés libres
non indispensables dans le sang et le muscle, une augmentation des teneurs de la
plupart des acides aminés libres indispensables dans le foie et une réduction des
teneurs de la plupart de ces derniers dans le muscle. Tout se passe comme si l’insuline
stimulait la synthèse ou ralentissait le catabolisme des protéines musculaires et limi-
tait l’intensité de la néoglucogenèse et le catabolisme des acides aminés. Toutefois
l’animal semble encore utiliser une part importante des composés azotés à des
fins énergétiques.

Reçu pour publication en février 1975.
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SUMMARY

EFFECT OF INSULIN ON BODY COMPOSITION

AND FREE AMINO ACID LEVELS IN BLOOD, LIVER AND MUSCLE

O>i’ THE GROWING RAT SUBJECTED TO ENERGETIC RESTRICTION

The experiment is carried out to study the effect of insulin on nitrogen and energy utilization
in growing rats subjected to restricted energy intake.

The animals are male rats of the Wistar strain, weighing 90 g at the beginning of the expe-
riment. They are fed every q hours with a meal of equal weight. Control group A is fed a balanced
diet with I 1 .7 p. 100 crude protein ; 2 experimental groups, B and C, receive a high protein diet
with 19.6 p. ioo crude protein (table r). Their food intake is restricted to 60 p. 100 of that of the
controls. They receive, thus, every day the same amount of crude protein, mineral and vitamins
as the control group, but only 60 p. ioo of the energy intake. At approximately i2.3o p.m. every
day, animals of group C are injected subcutaneously with insulin starting at o.5 units, which is
progressively increased to I unit per day. Animals of groups A and B are sham-injected with saline.
When the subjects of the same group have a mean body weight of ISO g, they are all slaughtered
at 3 p.m., i.e. I hour after the meal. Food efficiency, body composition, blood, liver and muscle
free amino acid levels are recorded.

The results show that reducing the energy supply of the ration results in a decrease of the
growth rate, nitrogen and energy efficiency and body fat deposition. Insulin injection improves
growth rate, nitrogen and energy efficiency, but does not affect body composition (tables 3 and q).

Reduction of energy supply in the ration results in a decrease of most of the non-essential
free amino acids and a large increase of free threonine in the blood, liver and muscle. Most of the
other essential free amino acids increase in muscle but decrease in liver. Insulin injection results
in a decrease of non-essential free amino acids in blood and muscle ; it increases most essential
free amino acids in liver but decreases most essential free amino acids in muscle (tables 5 and 6).
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